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1 Accrus : état du sol 
résultant d'une 

dynamique de boisement 
spontané, et 

correspondant à des 
physionomies végétales 

variées, intermédiaires 
entre la friche et l'état 

forestier. 
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Ce séminaire a réuni pour deux jours des scientifiques 
des sciences de la nature et des sciences sociales, et 
des praticiens de la forêt, pour faire le point sur l'avan­
cement des travaux sur les • accrus 1 forestiers •, Il était 
organisé par le Groupement d'intérêt public Écosys­
tèmes forestiers (Gip Ecofor), qui se préoccupe du fonc­
tionnement et de la gestion des espaces forestiers, 
conjointement avec son ministère de tutelle, le minis­
tère de l'aménagement du territoire et de l'environne­
ment Il répond à une demande de la direction de res­
pace rural et de la forêt du ministère de l'Agriculture, 
Claude Millier, président du conseil scientifique du Gip 
et Michel Fermier, représentant Christian Barthod, 
directeur de la forêt au ministère de l'agriculture, ont 
ouvert ces journées et en ont expliqué les origines et 
les buts, 

Un premier travail de mise au point bibliographique 
a été réalisé par le Centre du machinisme et du génie 
rural des eaux et forêts (Cemagref) et sera publié sous 
peu, tout comme les actes du séminaire, Le colloque 
vise à confronter les expériences des scientifiques et 
des praticiens, en vue de lancer un programme scienti­
fique, assorti d'un appel d'offres, Les organisateurs 
souhaitent que les sciences humaines occupent, dans 
cette thématique, une place plus importante que par le 
passé, Les attentes concernent : 
- la mise en commun des expériences ; 
-l'éclaircissement des connaissances en donnant prio-
rité aux questions pratiques ; 
- la traduction de ces questions en termes 
scientifiques ; 
- l'émergence d'une communauté diverse de 
personnes intéressées par ces questions, 

Le programme des journées rend compte de ce souci 
de confrontation, avec une session consacrée à chaque 
approche : • questions relevant de l'écologie •, ·enjeux 
socio-économiques •, • outils pour la gestion •, La 
session introductive pose quelques jalons, avec les 
interventions de P, Dérioz (géographe, université 
d'Avignon), à visée méthodologique, de Jacques 
Baudry (écologue, Inra Rennes), consacrée aux enjeux 
liés aux mutations paysagères, et d'Yves Luginbühl 
(géographe, unité mixte de recherche/UMR Laboratoire 

Dynamiques sociales et recomposition des 
espaces •/Ladyss-CNRS), portant sur la perception 
paysagère des espaces en déprise, La programmation 
des communications ne gênera pas, contrairement à 
nos craintes, le dialogue interdisciplinaire, suscité par 
les nombreuses questions et les débats faisant suite 
aux communications, et dont rendra compte la séance 
plénière de clôture, 

On peut difficilement résumer en quelques lignes la 
diversité des communications présentées, Nous nous 
en tiendrons donc à quelques grandes lignes, 

La séance introductive a eu le mérite de définir la 
notion d'accru forestier, et d'en cerner les enjeux, 
P, Dérioz souligne les difficultés méthodologiques liées 
à l'emploi de la notion d'accru, qui renvoie à la fois à 
un état du sol et à un processus de dynamique 
progressive des ligneux, situé entre la friche et l'état 
forestier, avec des physionomies variées ; la catégorie 
n'existe pas dans les inventaires et autres sources 
écrites ; malgré tout, on peut en évaluer indirectement 
l'importance (environ 45 000 ha passent, chaque 
année, d'un état non boisé à un état spontanément 
boisé, selon les statistiques de l'Institut forestier 
national (IFN), Il faut rappeler qu'en un siècle la forêt a 
doublé sa surface en France, et que depuis 1947, 5 
millions d'hectares ont été boisés, L'exposé de l 
Baudry replace cette question en termes de rupture 
dans les rapports homme/nature, avec ses incidences 
sur l'organisation de l'espace, à différentes échelles, sa 
dimension temporelle, et montre rapport de l'écologie 
du paysage, Y Luginbühl insiste sur l'absence de 
reconnaissance sociale de ces espaces, le modèle 
culturel dominant étant celui du paysage cultivé, Ce 
modèle a des racines historiques lointaines, l'état 
• d'inculture • ayant fait l'objet de dénonciations dès la 
Renaissance, Aujourd'hui, l'image du beau paysage 
évolue, voire se renverse chez les jeunes générations ; 
l'attrait pour le • paysage sauvage • peut être vu 
comme un symptôme de la rupture du lien généra­
tionnel entre le rural et l'urbain, 

La première session consacrée aux questions rele­
vant de l'écologie débute avec un exposé de Jean­
Claude Rameau de l'École nationale du génie rural des 
eaux et forêts (Engref) sur le concept de successions 
végétales forestières, qui doivent être appréhendées à 
différentes échelles spatiales, en tenant compte des 
stratégies des plantes, et en raisonnant en terme de 
modèles de facilitation ou d'inhibition, lintérêt de 
cette approche, en Basse, Moyenne et Haute 
Provence, est illustré par l'exposé de Marcel Barbero 
(université d'Aix-Marseille), qui propose plusieurs 
schémas évolutifs et explicite les concepts de modèles 
d'évolution et de groupes écologiques de ligneux, 
Jacques Lepart (CNRS-Centre d'écologie fonctionnelle 
et évolutive/Cefe Montpellier) insiste, quant à lui, sur 
l'intérêt d'une étude de la biologie des espèces pion­
nières, en terme de stratégies de régénération et de 
réactions par rapport aux perturbations, en dévelop­
pent les exemples du pin sylvestre et du chêne pubes-
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cent. Louis Amandier du Centre régional de la 
propriété forestière (CRPF Pacal pose le problème de 
léô g€StlŒ1 {!~ ŒS 6,13iK6 par res ,Dm,Dl'l~a"lf6 ror6-
tiers, et propose deux modèles, celui d'une sylviculture 
économe, ou d'une sy!viculture plus coûteuse, à 
réserver aux bonnes stations. Arthur Letzelter (PNR 
Vosges du Sud) expose, pour clore cette session, la 
méthode de gestion écologique des friches mise en 
œuvre en collaboration avec les populations locales 
dm l>arc "Nâmrêl f~mnâ1 bes ''ilo~es bu ·No rb. no ur 
lutter contre rétouftement par la torêt àes derniers 
€5?3ŒS OOV'èrtS. 

La seconde session est ouverte par Jean-Paul 
Cnassany '(mra Nlon·tpeïiler') qu·1 expose '1es erijeux 
socio-économiques du processus de déprise agricole. 
Marianne Cohen (université Paris 7/Ladyss-CNRS) 
montre l'intérêt d'une confrontation des données 
ctl orbre na1màiJste> soêJa) e1·tetnrilpue> J?face ·a ëffie­
rentes méthodes, comme les traitements multivariés 
cou )es ~vsïeme i:t'm1orma1JOn J{eogra,DTiJpue )S~. ,DO UT 

(tfffl'j)l'è'fltil'è ~-;:,s imeCit.tiom a-.11-;:, mi~i-;:,u, plCitiqu-;:,s <1 
représentations sociales et hiérarchiser les détermi­
nants du boisement spontané. Isabelle Douchet (PNR 
Haut Jura) présente le cas du Haut Jura, où se pose le 
problème de la préservation des pré-bois et des 
pelouses menacés d'envahissement ; l'élaboration 
<tt une t'natte ,Daysag'ere 'i1en'l com,D'le a )a kils oes 
besoins liés au tourisme (ski de fond), à l'agriculture et 
éôux r61<l~n'ts. Nla~n~ur~us~m~n't )~an-Mtcn~~ 

50v6>?ev.t' àe ~a> à?~?s?on àèpa>rlemenla>~e àe ta>gr?cv~­
ture et de la forêt (DDAF Loiret) était absent et n'a pu 
présenter le point de vue des propriétaires de ces 
nouveaux espaces et en particulier leurs motivations 
pour l'utilisation sylvicole ou cynégétique des accrus. 

La troisième session, consacrée aux outils pour la 
gestiOn, associe aes exposés mé't'noao)ogiques e't aes 
communica\ions oe pTa\iciens. Dans )a pTemièTe ca\é­
gorie, Christian Gauberville de 11nstitut de développe­
ment forestier (IDF Orléans) expose une méthode 
d'analyse, à l'échelle de la station forestière, pour 
élaborer une typologie des peuplements d'accrus et 
déterminer leurs potentialités sylvicoles. Bernard 
Prevosto !Cemagref Clermont-Ferrand) a conçu, à 
partir du cas du Pin sylvestre dans la Chaîne des Puys, 
des modèles de croissance tenant compte des phéno­
mènes de compétition et des modes de gestion. 
Michel Deshayes et Jean-Guy Boureau (Laboratoire 
commun de télédétection/LeT Cemagref-Engref­
Montpellier) montrent les limites de la comparaison 
des images satellites et des photographies aériennes 
mais aussi les possibilités ouvertes par le traitement 
numérique des photographies aériennes et, dans le 
futur, par les minisatellites, pour l'étude du boisement 
spontané. Parmi les gestionnaires, Étienne Lefebvre 
(CRPF Île de France et Centre) et Arnaud Guyon (CRPF 
Auvergne) proposent des exemples concrets de 
gestion en insistant sur les éléments de diagnostic, 
qu'ils concernent l'environnement historique, foncier, 
géographique et socio-économique des parcelles ou 
leur composition biologique.· Pascal Tavaud et 
Angélique Vitovsky (Cerpam Var) montrent l'intérêt de 
l'établissement d'un diagnostic pluridisciplinaire en 
vue d'une réhabilitation et d'une gestion écopastorale 

des accrus pour leur conserver biodiversité, qualité 
paysagère et pour diminuer les risques d'incendie. 

ti' sm3u.o}re J:"sj DD5 pM 35 l:".:f,DD55 rl5 .rnppo.r­
teurs des sessions. Jean-François Dobremez (université 
de Savoie) attire l'attention sur la nét.essité d'une 
approche interdisciplinaire et résume ensuite les 
acquis des travaux présentés. Ceux-ci montrent bien 
que le processus du boisement spontané est plus 
complexe que ne le décrivaient les modèles linéaires 
.à? -'t11FJ.P..Sfinr• -'i!'J.nn.àaitP. ->P..• -~taàe· .ttamitniŒ.• 
restant encore mal connus, ainsi que le rôle de /'his­
toire àe \a parce\\e. \\propose que\ques voies primi­
taires de recherche. Concernant les modèles de 
succession, les concepts de facilitation, de blocage, de 
stades transitoires, d'espèces monopolistes, d'évolu­
tion cycliques, de suppression de stades, de groupes 
écologiques d'herbacées, d'arbustes et d'arbres 
~-r~~~d5ffif~f""ali'COl~~{~oa-pl~ 

Il reste cependant à fonder, au plan du fonctionne­
rm="«t, a'er'c?pl'i'r.>.&r'<7gr'e, lffiYreœr'â~tr'q«e, r'âs-.'f5«r'­
fication de ces concepts. Parmi les voies fructueuses 
qui ont une forte valeur explicative se profilent celle 
de l'allélopathie2 et celle de la mycorhization3. 

t:histoire des parcelles abandonnées, déterminante 
pour la compréhension et la prévision des processus 
de renfrichement et du boisement, est mal connue, et 
(arr afspose a'e peu a'e socrrœs éarres ou prral'ogra­
J?hiq_ues, et surtout de J?eu d'historiens ŒJ?ables de les 
anat~se:c 

Enfin, l'évolution des parcelles abandonnées 
dépend de leur histoire et de leur état, mais aussi de 
leur environnement biologique, social et économique. 
Le rôle des semenciers et des disséminateurs 
commence à être perçu et le modèle tache-corridor­
matrice4 çermet d'évaluer le çoids du ça'(sage. 
Ceçerrdarrt urre aççraâre vèrètaà{emerrt ç{«rèdèsâç{i­
naire est nécessaire pour comprendre les mécanismes 
et surtout pour choisir et orienter les paysages qui se 
mettent en place ainsi que les produits qu'offriront ces 
nouveaux paysages. Économie, sociologie, géogra­
phie, histoire, droit foncier, politique doivent soutenir 
et nounir \es investigations biologiques et écologiques 
pour que la société s'approprie ces espaces. 

Daniel Terrasson (Cemagref) insiste sur la pluralité 
des enjeux et des fonctions liés aux accrus, eux­
mêmes changeants dans des systèmes sociaux en 
évolution rapide. De là l'intérêt des démarches cher­
chant à croiser les dynamiques écologiques avec les 
faits techniques et sociaux, de la notion de paysage, à 
la fois objet d'étude et moyen de susciter le dialogue ; 
l'absence de modèle de référence en écologie exige 
des avancées scientifiques et techniques, à la fois pour 
les chercheurs et pour les gestionnaires. 

Enfin, Jean-Marie Valdenaire (IFN) insiste sur la 
nécessité de valider les diagnostics établis et les outils 
mis à la disposition des gestionnaires. 

Un débat clôt la session, autour des questions de la 
biodiversité, de l'opposition entre deux approches 
(gestion/conservation), de l'intérêt, discutable, de la 
construction de typologies par rapport à des objectifs 
de gestion, voire de leur sens dans le cas d'un 
processus tel que le boisement spontané. 
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2 Allélopathie : interactions 
chimiques entre les 
végétaux (exemple : une 
plante sécrète des toxines 
qui gêne une ou d'autres 
plantes). 

3 Mycorhization : rôle joué 
par les mycorhizes 
(champignons associés par 
symbiose aux racines de 
certains arbres). 

4 Modèle tache-corridor­
matrice : modèle 
d'organisation spatiale des 
écosystèmes ; sur une 
matrice donnée (par 
exemple, un parcellaire 
agricole), sont disposées 
des taches (par exemple, 
des bois), reliés par des 
corridors (par exemple, 
haies de bocage). Ces 
dispositions sont plus ou 
moins favorables à la 
dynamique des 
populations animales et 
végétales des différents 
écosystèmes dans un 
espace donné. 
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